
Les Bataillons Parachutistes Coloniaux à Quimper 
Les liens entre la Bretagne et les premières années des troupes aéroportées françaises sont en 
effet bien plus forts qu’on ne le croit souvent. En avril 1945, quelques mois après avoir 
quitté le commandement du 3e bataillon SAS, Conan avait par exemple fondé à Lannion 
l’éphémère centre de parachutisme militaire qui devait rapidement rejoindre Pau – où se 
trouve, aujourd’hui encore, l’Ecole des troupes aéroportées (ETAP), héritière des traditions 
du 3e RCP/3 SAS d’ailleurs. Mais c’est surtout avec l’installation, courant 1947, des 
garnisons de la 1e demi-brigade SAS dans la région que les liens entre la Bretagne et les 
parachutistes vont se faire plus forts. 

En 1946, la 25ème Division Aéroportée, installée en Algérie, dispose 
seulement de 7000 hommes ( dont 1500 brevetés) répartie en Algérie(4000) et en 
France(3000). La même année , la bataille en Extrême-Orient contre les rebelles 
communistes va s'étendre à l'ensemble du territoire. Les deux bataillons SAS, formés en 
métropole sont parachutés au Laos, puis au Cambodge et enfin au Tonkin. Au début de 
1947, trois bataillons métropolitains rejoignent le Tonkin. Les deux bataillons du 1er RCP et 
le Choc font merveille. Le corps expéditionnaire s'installe dans une guerre qui paraît 
maintenant s'éterniser. 

En juin 1948, la 25ème DAP disparaît, la Demi-Brigade coloniale renforce sa position. Les 
relèves vers l'outre-mer et l'Indochine se font plus nombreuses. Il s'agit maintenant de mettre sur pied le 
mouvement de relève des formations servant outre-mer.  

Afin d'homogénéiser les formations de parachutistes coloniaux, les 
bataillons porteront l'appellation de " Bataillon de Commando Parachutistes " et seront 
numérotés à partir de 1. L'existence des demi-brigades est reconnue. La 1ère 1/2 
Brigade de Commandos Parachutistes s'installera en Bretagne. C'est au  camp de 
Meucon  que s'installe son état-major avec son chef le colonel Massu. Trois villes de 
garnison bretonnes sont directement concernées pour assurer la relève des bataillons 
parachutistes coloniaux pour l'Indochine: Vannes-Meucon , Saint Brieuc et enfin 
Quimper. 

De mai 1948 à avril 1954, la préfecture du Finistère accueillera cinq 
bataillons. C'est à la caserne La Tour d'Auvergne que seront regroupés les parachutistes  

 
                                                   6ème B.C.C.P 

Créé le 16 mai 1948 , ce Bataillon  commandé par le 
Commandant Paul VERNIERES sera le premier bataillon à 
rejoindre Quimper  le 5 juillet 1948 à l'effectif de 7 officiers, 19 
sous-officiers, 107 hommes de troupe. Mise sur pied jusqu'au 
27 octobre. A cette date, le 6éme B.C.C.P, est envoyé en maintien 
de l'ordre dans la région minière du Nord où il reste jusqu'au 6 
décembre sans incident. (Région Bruly - Lens -Lievain).  

Le 6ème B.C.C.P quitte Quimper pour Fréjus (camp 
de Cais) en vue de son stage pré -colonial, le 8 mai 1949.Il embarque finalement avec 
armes et bagages le 28 juin1949 , soit avec près de six mois de retard sur les délais 

prévus. 
Le bataillon débarque à Saïgon le 28 juillet 1949 et fait mouvement sur Tourane où il arrive le 4 août. Le G.C 3 fait mouvement 
par voie routière sur Dong Hoï et s'installe le 15 août au poste de My Lua après avoir au passage participé au recueil d'éléments de 
secteur tombés dans une embuscade à Pho Trach. 
 Ces quelques articles parus dans les journaux et bulletins d'époque, nous permettent de mieux 
comprendre l'état d'esprit qui régnait au sein ce bataillon: 
 Bulletin " Allo Ancre …ici Dragon " Septembre 1948  
<< Le 6 s'installe, à Quimper et instruit son 1er G.C. Le pays est agréable et la population 
féminine fort gente. Mess des officiers et des Sous-officiers ont été correctement inaugurés. A 
bientôt un grand dégagement de Bataillon." Commandant Vernières " >>  

 
Bulletin "Allo Ancre ….ici Dragon " novembre-décembre 1948 
<< En cette fin d'année il intéresse chacun d'entre nous de connaître les réalisations des 
parachutistes coloniaux au cours de 1948 et leurs projets pour 1949. L'implantation en Bretagne a 
, peu à peu, pris la forme suivante: 
Etat-Major et Services à Vannes, Centre d'Instruction au camp de Meucon, Garnisons de 
Bataillons, Saint-Brieuc et Quimper. 
L'instruction à Meucon bat son plein. Le G.C Rivière et Balbin du 6°BCCP y voisinent , si l'on peut dire, avec les 460 recrues. 
Le 6° commence son montage et son instruction . Quimper est gentil et le temps de septembre-octobre clément 1G.C a été breveté 
et une floraison de bérets rouges et d'insignes étincelants a égayé la ville entre leur retour et le départ en permission de détente. 
Quelques éléments de la population civile rares d'ailleurs et masculins précisons le, n'aiment pas les parachutistes. Il y eut 
quelques explications animée, mais courtoises dans les coins ombreux. >> 



Bulletin "Allo Ancre ….ici Dragon " mars 1949 
Mardi 08 février : le 6° BCCP entièrement en stage à Meucon 
est présenté au Drapeau Le commandant Vernières suite à 
une extinction de voix , laisse le commandement au capitaine 
Rivière. 
En août 1950, le capitaine Balbin prendra le commandement 
du 6ème B.C.C.P et succédera au commandant Vernières. Le 
30 mars 1951, le Bataillon devenu 6ème B.P.C s'illustra lors 
des combats dans le secteur de Dong Trieu, sa bravoure lui 
vaudra de voir son fanion décoré de la croix des T.O.E avec 
palme et la fourragère couleur Croix de Guerre T.O.E. Cette 
distinction lui sera remise par le général de Lattre de 
Tassigny. Dans ces combats le 6ème B.P.C a perdu 44 tués et 
145 blessés. Le Bataillon rejoint la métropole en août 1951 et 
sa dissolution  effective le 20 août 1951. 

 

                                                              7ème B.C.C.P 
 

Le 03 mai 1949, à Vannes le colonel Massu, commandant la 1ère 1/2 Brigade Coloniale de Commandos 
Parachutistes demande au Directeur des Troupes Coloniales, que le prochain bataillon parachutiste destiné à 
l'Indochine soit créé dans la deuxième quinzaine de juillet et propose la création du 7ème BCCP à Quimper. 
Le 16 juillet 1949 le secrétaire d'Etat aux Forces Armées officialise la création du 7ème BCCP qui sera 
stationné à Quimper et placé sous les ordres du Chef de Bataillon de Fritsch et sera constitué par les 
personnels de la 1ère1/2 Brigade Coloniale de Commandos Parachutistes/ 2ème BCCP et par les engagés ou 

rengagés au titre de la 1ère1/2 Brigade Coloniale de Commandos Parachutistes. Ce bataillon est destiné à relever 
en Indochine le 5ème BCCP. Sa formation terminée le Bataillon rejoint Fréjus pour suivre le stage pré-colonial. 
C'est par voie maritime que le "7" arrive en Indochine. Le 8 août les parachutistes débarquent à Haïhong. Dès 
septembre les Groupements Commandos 1 et 2 effectuent leur premier saut " OPS" lors de l'opération << 
Grégoire>> à Con Dung. La cadence est donnée, au total le Bataillon effectue durant son séjour une trentaine de 
missions. En décembre 1950 le capitaine Moulié prend le commandement du bataillon, un an plus tard le 12 

décembre 1952,le capitaine Tartonne le relève. Fin juillet le Bataillon termine son séjour et est dissous le 25 juillet 1952. Sa 
valeur sur le terrain, lui vaut d'obtenir 2 Croix de Guerre avec palme, et le port de la fourragère aux couleurs de la Croix des T.O.E 

 
                                                      5ème B.C.C.P 

 
Le bataillon est recréé à Quimper le 15 octobre 1950. Comme les deux précédents Bataillons, le 5° B.C.C.P 
partage sa formation entre Meucon et Quimper. Le programme est chargé, petit moment de détente, le camp 
marin monté à Bénodet , permet aux stagiaires de se familiariser avec le matériel nautique, notamment les 
modes d'utilisation des zodiacs. Un saut de manœuvre dont les anciens se souviennent est organisé à Gaël près 
de Vannes. Le Bataillon aux ordres du Chef de bataillon Orsini, embarque sur l’Athos II le 10 juillet 1951 et 
devient officiellement le 5e BPC le 3 août à son arrivée à Saigon. C'est sous le commandement du Chef de 
bataillon Orsini que les 930 parachutistes débarquent à Saîgon le 3 août et arrivent le 10 août à Hanoï. Le 
Commandant en chef , dispose désormais en ce qui concerne les Troupes Aéroportées de 10 000 parachutistes 
français, légionnaires et autochtones., soit 10 Bataillons  dont deux autochtones. 



 
Les opérations s'enchaînent, la situation est très tendue sur le terrain. Trois mois à peine de présence sur le territoire, le Bataillon 
subit le 11 et 12 décembre 1951 de lourdes pertes  lors de la bataille pour Hoa Binh, La 9ème Cie du lieutenant Werner tombe 
dans une embuscade lors d'un repli difficile sur un terrain accidenté et boisé Au cours de cet accrochage la compagnie est 
pratiquement anéantie 34 tués dont le lieutenant des Essars ( la section UNP29 lui a rendu hommage lors de la St Michel 2017 à 
Douarnenez ) et 66 blessés. A maintes reprises, le 5ème B.P.C cotoit le 2ème B.E.P, 2 et 7ème  B.P.C. La fin de séjour approche, 
le Bataillon rejoint la métropole en août 1953 et est dissous lors de son débarquement en France. Son fanion sera décoré d'une 
citation avec attribution de la Croix de Guerre des T.O.E 
   
 

II / 1 erR.C.P 
 

Créé à Quimper, le 1er avril 1952, le 10ème B.P.C, suit comme les bataillons 
précédemment passés par la caserne de La Tour d'Auvergne, tous les stages et 
formations nécessaires pour rejoindre l'Indochine dans les meilleures conditions. Son 
chef,  le Chef de Bataillon Bréchignac, ayant déjà servi en Extrême-Orient  au I/1er 
R.C.P ( 1946-1948), est bien conscient des épreuves qui attende son Bataillon. C'est 
par voie maritime à bord du bateau" Le Cap Saint-Jacques" que les parachutistes rejoignent Saïgon le 22 

décembre 1952. A peine débarqué, le bataillon change d'appellation et devient le 2ème Bataillon du 
1er R.C.P, dans le but de maintenir l'existence parmi les bataillons parachutistes coloniaux et légion 
d'Indochine d'une unité d'infanterie métropolitaine aéroportée. Durant le 1er semestre 1953, les 
opérations se succèdent à une cadence infernale. Le 28 juillet, le Bataillon participe à l'opération  
Camargue: mission nettoyer la fameuse "Rue 
sans joie" au nord de Hué. Les parachutistes du 
1er effectuent leur premier saut opérationnel. Le 
20 novembre à 10h30, la plus grande opération 
aéroportée de la guerre d'Indochine  vient de 
commencer. Son nom restera à jamais gravé chez 
tous les parachutistes : " Castor ". Mission 

barrer la route de Luang Prabang et installer une base aéroterrestre dans la 
cuvette. Le Bataillon est largué au-dessus de la DZ baptisée " Simone" à partir 
des 32 Dakota partis de Gia Lam. Le contrôle de la cuvette a été acquis après 
six heures de combat. En deux jours, six bataillons paras, quatre bataillons 
d'infanterie et 5 batteries de 105 ont été mis en place. Le 10 décembre le 

Bataillon rejoint la 
base de Seno 
(Laos), transformée 
en camp retranché. L'attaque vietminh contre le camp retranché de 
Dien Bien Phu démarre le 13 mars 1954. Le Bataillon est largué pour 
la deuxième fois sur Dien Bien Phu, durant quatre nuits successives les 
paras du 1er sont largués sur une DZ balisée sauf dans la nuit du 3 au 4 
avril où les compagnies sautent directement sur le centre du camp 
retranché. Parmi eux la 2ème CIP du capitaine Marcel Clédic. Le 07 
mai par ordre du général commandant , le cessez-le-feu sera effectif. 
Les hommes de la garnison de Dien Bien Phu , croyaient avoir connu 
l'enfer ces dernières semaines de combats ininterrompus. Leur 

véritable calvaire va commencer Près de 70% des prisonniers vont disparaître dans les trois mois qui vont suivre. Le 19 mai 1954 
le II/ 1er R.C.P est dissous. 
 
 



7ème B.P.C 
 
Le 7ème B.P.C est mis à nouveau sur pied à Quimper en novembre 1953,et embarque en avril 1954 pour un 
second séjour en Indochine. Vainqueur à Mao-He avec le 6ème BPC, le chef de bataillon Balbin est choisi 
pour le mener. Le Bataillon partira incomplet, 3 mois avant la fin de l'instruction normale. Il embarque le 24 
avril 1954 à Lorient sur des C.124" Globemasters" de la 322ème "Air 
Division" américaine. 
Bulletin " Allo Ancre….ici Dragon " juin 1954 ( Extrait ) 

<< Lorsque nous sommes arrivés à Quimper il faut avouer que ce vendredi 16 avril à midi, la 
cour de la caserne offrait un spectacle assez sérieux! Des quantités de " pékin" " croisaient " 
dans tous les sens, les uns les bras chargés de treillis, d'autres moins pacifiques et quoique 
très " bourgeois" d'allure, chargés de Mas à crosse pliante et de mitraillettes. 
Cela donnait d'ailleurs des conversations assez curieuses dans ce genre" Allez vous présenter 
à l'adjudant disait un jeune homme en costume gris perle( sous-lieutenant de son métier) à un 
permissionnaire retardataire. Enfin il n'empêche que le tour de force fût réalisé et que le 17 
avril le 7ème était prêt. En civil, passeport et certificat de non juiverie( remplacé par des 
certificats de baptême ronéotypés et signés) en poche et ce matin du 7, une fois de plus le 
7ème se changeait et se remettait en camouflé pour sa prise d'armes de départ, la dernière 
pour un Bataillon de Paras Colos à Quimper…. qui en était tout triste. 
Le matin, le drapeau de la 1ère 1/2 B.C.C.P fut présenté aux jeunes du Bataillon par le 
Lieutenant-Colonel De Fritsch qui en peu de mots leur expliqua ce que représentait ce 
drapeau comme tradition de gloire et d'héroïsme et ce que par conséquent ce drapeau était en 
droit d'attendre d'eux. Puis ensuite, une messe solennelle fut célébrée en la cathédrale par l'abbé Guyodo qui, quoique désormais 

curé d'une petite paroisse. bretonne, a du mal à s'ancrer dans 
l'esprit qu'il n'est plus aumônier Para, cependant que le chanoine 
Grill prononçait le sermon. 
A la suite de cette cérémonie eut lieu la prise d'Armes et le défilé 
sur la grande place de Quimper. 
Assistaient à cette prise d'Armes: M. de Chevigné, Secrétaire 

d'Etat à la Guerre,, ainsi que le Général Noiret, 
Commandant les Troupes Aéroportées et les Généraux 
Borgnis-Desbordes et Zeller. Magnifique défilé du 7 dont 
les jeunes ont vraiment beaucoup de gueule et défilent 
impeccablement l'arme sur l'épaule et baïonnette"On" 
Grosse affluence civile et beaucoup de cœurs serrés parmi 
les Quimpéroises et autres en pensant que ce sont les derniers " Bérets Rouges" qui vont partir d'ici. 



Puis tout le monde se retrouve dans la cour de la caserne où M. 
de Chevigné adresse quelques mots au Bataillon, en bref, il leur 
dit : " Ce n'est pas des encouragements que je veux vous donner, 
je sais que vous n'en avez pas besoin, la tâche qui vous attend ne 
sera pas rose, mais je sais que vous en serez digne ". 
A ce moment, le Commandant Balbin appelle sur le front des 
Troupes le chanoine Grill et lui épingle sur la manche ( droite) " 
Oh mon Commandant " le galon rouge de 1ère Classe d'Honneur 
du 7ème BPC pour services rendus. 
Et pour conclure, que dire ? Le 7ème a battu tous les records de 
vitesse pour la préparation du départ du Bataillon! Ce fut bref, 
précipité, mais tout le monde en mit un coup et ce fut fait.>> 
Malgré la chute de Dien Bien Phu , les combats continuent et 
certaines garnisons en Centre-Annam sont harcelées par le 
vietminh. Le Bataillon est intégré avec le  3ème Bataillon 
Parachutiste Vietnamien du commandant Mollo.au sein du 
GAP3 commandé par le lieutenant-colonel Romain Desfossés : 

mission recueillir le GM.100 dans la région de d'An-Ke.Le 14 juillet défilent dans les rues de Hanoï le 2ème B.E.P, le 1er et 7ème 
B.P.C Le 1er août 1954 , le cessez-le-feu  est effectif , le 23 août le Bataillon fait mouvement sur le Cap Saint-Jacques. Le "7" 
rejoint la métropole en avril 1956 et sera dissous le 25 mai 1956,  à Bayonne. 

Article réalisé en hommage à tous ceux à toutes celles qui ont combattu en Indochine,  et plus particulièrement à  nos14 camarades 
de la section qui ont été acteurs et témoins de cette guerre qui s'est déroulée loin de notre métropole 
 



 


